Déclaration sur les migrants forcés…
(Texte de la déclaration publiée le 20 octobre 2009 à Malte par les responsables jésuites en Europe - 

La Conférence des Provinciaux Jésuites Européens, tenant leur Assemblée Générale du 18 au 20 octobre 2009 à Malte, porte à l’attention de tous les pays européens la tragédie humaine permanente des migrants forcés qui viennent d’Afrique par la Méditerranée pour chercher une protection internationale et la chance de bâtir un avenir avec dignité. La question des migrations est une priorité pour la Compagnie de Jésus dans le monde entier. En Europe, le Jesuit Refugee Service a treize bureaux nationaux ainsi qu’un bureau régional à Bruxelles. Beaucoup de jésuites contribuent à l’intégration des migrants dans les sociétés européennes.

L’inaccessibilité croissante de l’Europe à des personnes qui ont besoin de manière urgente de protection oblige des milliers d‘hommes, de femmes et d’enfants à risquer leur vie en traversant la mer sur de petits et fragiles bateaux, souvent avec des conséquences tragiques. Chaque année, plusieurs centaines de personnes prenant la route vers l’Europe, à la recherche d’un asile, atteignent Malte, ou ont besoin d’être sauvés en mer et d’y être conduits. Sauf pour les cas les plus désespérés et les plus vulnérables, ils sont ensuite retenus en détention prolongée, dans des conditions qui causent de profondes souffrances. S’ils arrivent à obtenir une protection internationale, ils ont encore à faire face à des difficultés qu’ils ne pouvaient prévoir, dues à la surpopulation, à la capacité très limitée d’accueil de Malte, et à la rareté des opportunités d’emploi.

Nous, Provinciaux Jésuites, affirmons que ce problème humanitaire ne peut être résolu par Malte seulement, ni même par les Etats des frontières Sud de l’Union Européenne. C’est un problème qui requiert une action urgente de la part de l’ensemble de l’Union Européenne.

C’est pourquoi nous pressons les Etats les plus directement concernés, et aussi l’Union Européenne, de rendre l’asile en Europe vraiment accessible, et de négocier plus justement et plus humainement avec les migrants forcés qui atteignent nos côtes. Comme cette tragédie, dont les  racines sont dans les pays du continent voisin africain, continue à se déployer, nous faisons trois appels à nos gouvernements et à l’Union Européenne : montrer une solidarité effective avec les personnes cherchant protection  de manière urgente ; partager avec les Etats frontaliers la responsabilité de répondre aux obligations que nous partageons  concernant les droits de l’homme ; renforcer des partenariats avec les pays Africains afin de créer de nouvelles possibilités qui permettent à leurs peuples de vivre avec dignité.

De même, c’est un défi pour toute la société Européenne de faire face à la peur et à la xénophobie qui parfois sous-tend la grande résistance aux appels des migrants.

L’assemblée représente environ 5900 Jésuites, et leurs collègues, travaillant dans 23 Etats membres de l’Union Européenne, ainsi qu’en Russie, Ukraine, Croatie, Suisse, dans la région occidentale des Balkans, au Moyen-Orient et au Maghreb.

